
i'nrt i. Si doni"cc rcq un -on';détu- paît.igi esi bi-, clases dtans les illtes il <'ollcr.s rIES TalUI. leq comices
n'- IWivrit itrr e s à <1 ieq I ni< entra Cutqîr- ig.riecentîuries. pur cenituries se sutinrent dtan% lenr aut

miTeS ropdîiren. t(%qqt voudrez lien lent FA prenîîércîusot. composée de noblese, routé, jiusqtl*Uîu Juigemenit rendu contre
donner pince d-nns leq colonne% dle votre vi oieatt leeieqttevntdxCoriolan ( 16.1 ). Les trihuins qui avaient

inlêressnîîtr jur ia mieiviutt lcel,îar-vntdxlî e re sénateur, pou:r ni lu
(tOrtNF<FT. 'Dè4qie ROMIluîs euIt hut eate lamses firent composées manquler letireoup, eîîtrcprtirent de ieirro-

fe'nde Romne, il nasemnîl meii Porueitoypns des quatre-vingt-quinse auîtres centturies, ger le jtigentent de cet illusitre scusié,
et lenut lniqni la liberté dle choiqir le ggnre sans ce pendant en renfermer chaciine uin et à force deechicane. arrachèrent ail sé.
de» wa'uvericmrent qui pnrnttr.it. le- mieux nomnbre éta. Après cette division, Scr- net lin arrêt qui déférait an peuple as-
en ulvenir iieur génie et à lenrs iilinti- vins ordonîna que désormais les affaires semblé, le jugement définiîtif de cette
onsq. Tois -S déclarèrent unaniîmement de l'était s'e traiteraient dans les cornices (flaie. ce fuît la première fais que le
polir le miouvernerment nuîneiuecn-porcentîîric et non dans le-s comices pa pciope romîaini donna son étiffrage psr
nif, étint le- pin-; propre à manîtenir la cuurie-s, comme cela s'était pratiqué jus. tril>;Ii. )ns Ces cOmices, le peupile vo
ituix dane l'étnt. qu'alors. Par cette habile politique, le toi tait par tête, et, par ce moyen. les tri.

Par f'tt' élnetiolu le- 11'upe se Mit enleva aut peup~le la dérisioncdes. affaires buns, maitres de la papil'ace, étaientse
en îxisession din privitéýrv de qe donner et la transmporta auix grands. et aux pu. sutrés de la pliîîlilé del.voix.- A usa ils ne
des Mnitres à son irré et s'y mnhitint trcien,. tardèrent Fms a tra Psporter à ces comices
ituîsqluâl'à extinctior dç» la rov-aute. S'il Comie.. Il y avait à Romne *rois xor- tolite paititit qu'avaient les comnicee

arrvai qu lelinx rnmfitsonCspmntem <'itssenldlétes du peuple : celle des par curies et pur centuiries, et pqt là même,

el re ppd e moau rien lui dr qasitsu'à cie., (les centuiries et des tribus, ils devinrent maîtres absolus du Rouiver.
luiinni- eqmili (-le1 i llçnt oif- D pis,. Rornititts jusqu'à Serviius, onnement de l'état, lsjuges etlsarbitres

le oi u'i avitchosi.Purce uene continît à IRome d'atre% assemblées de la destinée de toupt les citoyens, de
11018 ellnq edie, l et nqé e cin-que celles qui %P fivxiaîent Fur curies, où quelque condition qju'ils fumsent.

prendre qute la couironne- eliez les chaqute cioyen avait droit de suff'rages. j aontuer.J
Roan.n'était point uin li.". érédi- Là sedécidaient les affaireit les -)lits im:

taure. qui (le la tête dui père pIfsai t sur 1portantes dle l'état : lit paix, la guerre et S AR AE"luitu
celle du filst. Apîrès la mort diti roi, le; les trnîtésid'aîiliance. C'cst îât*rpF que S AR AE I UREU
peuple rentrait dans srs droits et luui don- sefitléeto ari encogsrat* C'est à-dire, se liuire piayer d'avance

naitpli un élctio lire n'des généraux <l'rméesq, que se promut- Le jour oùun boluri-eau devait exercer
lézutime. Cet riage subsiîsta .îisvu'i «liaienit les nouvelles lois et que l'on p~ro- ses fwentions, il isait autrelois percevuir
Turqtin-le-Stuperlbe qui, par son ambiti- lemtnpaauvesndrisrls

on dmesrée s'atir ladisgâcedii nonçait 'itr l'innocence oun la ciulpabilité.l aiprssvaea ndw u e
onde q ie sla i i ladr grcne.pea des llrimnnnicrs ; en lin mot, tout cp qu'îl herbages et les fruits qu'on portait à la
1l yP aquit halr deux crôent qur ye avait Je plins important dans l'état é_ halle. la suppression de ce droit a'eUt

Il avit lor dex cnt uarntetait du ressort dle ce tribunal. Cette for- pas si ancienne qu'il ne m troauve ecoren
quatre ans que le peuple romain vi- me d'assemblée donnait at peîuple une des personnes quî l'aient vu exercer. À
vnît Pouis l'autorité des rois, lursîiui'il auitori-té pr-iltif souiveraine qui le run. nmesuire que l'impôt se percevait, les valets
forma et exécuta le projet de chasser dait *mattre de toutes les délibuérations. maîquaient le dus du pyeur avec de la
de Ron.e l'infime Tarqîuin et avec AsiSiitotéq.uevtppl-cae

]ni a ryaué. e prjetexéutée jce eôt, poarainsi dire, entre les mainq îeq On rapporte à l'an 1260 l'origine de
la manièr3 quie tout le monde couinait,i lr
Rorne passa i# gouvernement motr nesq du gouvernement, forma-t-i le des- nom bouirreaui, donné aux exécuteur de

chiqe sus elu di séatmt onde r.Isideler ait peuple tonte son auto- la haute justice. Bourreau est venu de

conRuls. Le peluple romain, ne pour ê- rité pour en revêtir le sénat et les pntrici. Borel. 16,<nnméRcadBr
tr i)e tpu euîs.se flattant de trouver en euîxdes vites E 20 i oméRcad1wl

à louîte la terre, se trouiva encore trp piti:îstes et plus relevées. C'es ce qui possédait le fief de Be-lleaconibre, à 18
ý tnaoccasion à l'établiqsement, des ro- icharge de penîdre les voleurs du canton.

gTêné sousq cette nouvelle autorité; il mwsprcetiis
vonlutt avoir paît aux afii:iest'~pliqlics, 1
partager tes dignités avec les patrîcc-i, !Dn eo-,lespretreto CONDITIONS DE CE JOURNAL

décider de la paix et de la giu-rre, de la' ne recuieillatit point les qiuffra-es par tête, L'IAbpille putait, autant que possible
vie dex citoyens et souimettre i son jot. comme cela se pratiquait dong les assteai- une fois par semaine, pendant l'année
gement toits les difrerents ouires de : éat lées par curies. Chaque cettuurie don- ýscolaire. Le prix de l'abonnement est de
Il est vraiqu'il ne parvint pas là tout d'un înut son vote; et dès qu'on avait la rhiral, 2s 6d. par année, payable d'avance par

eouip ; ce ne fut que par degré qu'il réussît té ilaflaire était conchue,ofl ne demandait mii:l rmèemii,àl eté
à dépouiller la noblesse de toutes ses pré- pas l'avis des auîtrescentanies, quelle que (les clatses,*la seconde au commencement
rogatives. fût leur opinion. Aussi comme la P-~ de l'aninée. Les Pensionnaires s'abonnent

Aiissitôt après lo fondation de la ville miére classe contenait elle seulle quatre au bureau de l'Abedll.
Romuus derenu roi, partagea son peu-; vingt dix huit centurnies, composées de AGENTS.
pie en trois tribus,.du moi latin tics, trois,' totit ce qu'il1 y avait de noble dans la ré-
et chacune de ces tribus eji dix cunî.s ; ce publique; elle formait seule les décrets A la Petite-Salle, M. M. Fournier.
qq'i fauisauit esi tout trente curies. Il donna publlics. Ce fut par ce sage artifice qute Chez les Externes, Y. P. Drolet.
à chacune d'elles uin temple champêrre Servius eneva au peuple son autorité', et Ail Séminaire de Suirt-Hyaciitber
sous le nom de Cutrion, de Curio, chef qui le priva de l'effet dat son suffirage, sans M. J. R Ouclînt.
était chargè des sacrifices de la curie et de néaiînmoins le lui ôter. Depuis ce temps- Au College de l'Assomption, M. L
toutes les autres fonctions relig ieuses. là, toute l'autorité des cuuries pasisa au% A. A. Jetté.
Sous le règne de Serviuus Ttil iuis, sixi ème 'enuttniens, et les assembléesdescinies nej An Collège de Ste. Anne, M.S. vallée,
roi de Rome, lc peuple fuît dle nouveau fîrcît tenues que pour la forme. 1J. B. BLOFJIN, Gérant.


